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VENERIE 

Le " R.allY BBoui-Lonnais " en placement 

L OHG.Nl sir ION 
de ta chasse h 

tir se développe 
r r -'inte,usifie au dé-
triment 

é.-
triment de lu chasse 
à courre, dont elle de. 
vient le cercueil. 

Tous ceux qui ont 
aimé le grand sport 
déplorent cette déca-
dence desgofïts cyné-
gétiques. 

Ne faut-il pas avoir 
perdu lce sens des 
belles choses et des 
nobles lplaisirs, pe1~Ir 
[)référer la surprise à 
la défense, le• sombre 
as essinat à tune mort 
glorieuse : Les aspi-
rations élevées, legs 
beaux spectacles,l'en. 
thousiasmc! ne pénè-
trent donc plus les  
âmes ? Pour être au 
goût du jour le veneur 
dewTait rerr,cincer à ses 
plus généreuses tradi-
tions, pour adopter 
celles des nouveaux 
disciples, qui sont. 
égoïstes, personnelles, sans illusion ni poésie, n'ayant qu'une 
aspiration et qu'un but : tuer. 

l.a division de la terre, le coût de la vie, la crie des servi-
teairs a été la cause de la dissolution de beaucoup d'équipa_ 
gr_s ; mais elle est due aussi à cette riouvdlr mentalité Cy11é. é-
tique, qui est bien plLLs destructive que sportive. Cependant, 
dans les pays où la vénerie a été en honneur, son sentiment 
n'est pas éteint, et il suffit d'une circonstance, d'une occasion 
pour rc $-ciller de passionnants désirs ' 

Dams les bois et les 
1aelies forêts donxa-
nia s qui s'étendent 
entre, le plateau qui 
domine le versant de 
l'Allier et la vallée du 
Cher, (le vaillants 
équipages : celui de Ba-
gnard. le` Rally Ber- 
rv-liottrbclnnais, le 
Rallv t'hamproux, le 
kallt- ,k la Pucelle, 
ont jadis sonné bien 
des hallalis et laissé 
d'inoubliables souve- 
nirs. 

La ch-.e, selr {,,. 
grand tL'rrltislr . :LE7• 
parrtiLtat ttauinic•rl.tnt 
à des -sociétés de 
i-hasise à tir, qui ont 
fait, cette année, des 
la{ c-rtea;talaes de stun- 

Le Rally-Bourbon-
nais 

tally-I3ourbon-
nais ayant accepté de 
venir }' faire sa clô-
ture, tous les chas- 
setiu^s se réjouirent de 
revoir des chasses 

d'antan tFt de suivre 
les laisser-courre de 
l'intrépide vautrait. 
Lt' Rally-Bourbon-
nais, dont la fcltZ(la

., 

tion est déjà lointaine, 
a eu avec d'illustres 
maîtres, d'imposants 
succès. 

Le maître act rle"l, 
k comte Pie.rre. de 
Srnpigm=, ses asso-
ciés, le comte de. Cha-
bannes la Palice, le 
vicomte. de 3lonti.i~ 
vault, M. Thuret, 
maintiennent les 110-
bics traditions et sou-
tiennent ,glorieuse- 
ntent l'ltunnc:rar de 
l'étluip:ig+s. 

Ont le bouton 
31nae Gaston Bal-
mont, Mile i;c']]f'i'If 't 
de llantllvatult, Mile 
St,alange, Thuret, 

l3almtant, le comte 
de .13ëthurae:-Sully, le 
comte de Malet-Ro-quefo

rt, le baron de 
3iontliva.ul.t, M. Mu' 

net, M. Poidebard, le comte de Roquefeuil. 
L'équipage découple dans l'immense région, couverte de massifs 

boisés, comprise.: entre la Loire, l'Allier et la Hesbre ; nord-est. 
est et sud-est de Moulins. 

La meute est de soixante-quinze chiens, en mol,'e°nne ; les bâtards 
poitevins y sont en plus grand nombre, puis des bâtards .sainton-
geois, et des saintongeois-poitevins, quelques anglais, pas de ma-
tins, un fox... 

Tous çe chiens, généralement grands, 
compacts, robustes 
et élégants ils sont 
absoluinullt ob éis -
sarrts et sous las fouet. 

Leur façon de chas-
ser les rend très vites 
ils dép c hent la voie, 
mènent très écartés 
et se coupent facile-
ment. Aussi cc ne 
sont pas toujours les 
mérnes qui tiennent 
la tête. Chacun satis-
fait son ambition, 
quand, et comme il 
peut. La menée n't`n 
est nullement entra-
vée: les retardataires 
savent rejoindre la 
clluasse et tous sont 
généralement à l'hal-
lali. l'an ïnial est poils -
sé si grand train qu'il 
ne peut s'échapper er en 
forlongé ; les chiens 
sont si près cde lui 
Glue la voie n'est 
jamais très haute, ce 
qui leur permet de 
chasser et de prendre 

Lc départ : rie gauche à droite, le baron de Montlivauk, le cornte. de Sarnpiny, 
le vicomte de ,l'Iontlivaulk. 
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{;larict, ;tici Cei gigaieiar iairx ~elaiil+itl es,ç 
<lu nrare{tais eie l.e:et'ruie et lvu8itr,:lie 

d'M3L. ae#.rtetla'taieeit garde vErÈ de 
ltQaier e'.hcr. les comte de Saatilaigrry, ~ 
petite 	 crcli~%nteRit: etes ins 

, t e3+: tr it qui depuis 7 tarts [Eeyaine 
eillcnte'  

leSpQrt. Universel ËlFustré 

trrxit leiir:; ,'uire:aur~, (ICS trewlxltt.w cl 	e ln's 

au fr:t[illage iiaissarit catr.lit,rit is lAreifeiiatie urs 

riivsterieetSs de; la fc~e4tt ; par ct beau tennls, 

elle abri#e., parfeii~, lilii, e:1e faaane+.ssr: et de 
diihlc_Gse.S claie de botes fëreiei: w: beaux `- 

ire:tarS, LaÙt15 seriez pe.rit-~tri= p]u:; assidus i 

a`crnikrlier le faiive au niains ]ilainclie ;, epic: 

le 	litairé aux pieds pigaiclic:sl 

Iks autos qui rcarxr[aiine.rit de°.sccrtcl nr7 

iicinda, el'itia-ite~s lointains aux toilettes spor-

t L °} e;liglntaw ; puis des grands et petits 
tteria'n4 du wsaïSiEiaigS', des coni.Erta-rçaritsr des 

t'rltloicoS~s 

 

de-s ,m•ille.s, ' -riiii~:4" , arrivent, aussi, 

(les veaïtrires lscxitel~~,5 dc coeriipagm,axr(is, dekw 
cve.li;t et des pi+~tc}its de toutes parts, 

l)ans lc:s noeia,'elles srx oe t5s sport ives et 

il.idilïeieïfle.S, r Tirt". celles pi jouissent cic la 
wa ïc [tcar et élca la fr.-tun, ct:rt tt ins usages dc pr& 

&z7 

14 Put~ie e~ ira limieT 
~Cipee~i tltsi'r~- 

Alev~stattlre, ït la l#einc.e 	i.eâert 
pktlu~ur, tr nilr~it de safrt 

trTna~r âl ,M1 ].i.tT.T, 

par le temps les Plus cl4fa- 
V rables• 

A I'  -at tagtr.e ils font une 
fOrn)iclable ixtirltae, ; mais 
hie n'e=st p.a cic longra e° 
~iire,e : 

 
ils courent trop 

IM~etr :ii'oi[ le temps de h arr- 
1cr. l 	fin de e:lzaisSe ils 
tlieLT~et,t furieirst~nent et 
;aaitit tris 

mordants : le fox 
est aat fe-riiie (l int adra;~s.e 
cat d'Aine: irirra3r,-ahle ténia- 

l-~- re:rnriatite• se tait au chenil, per k, choix 
rueill~ur; clrie°ris qui scivctxt d'~talc►;ns et de 

lites. ~,}ezealgria; serlasts sont acltrtçs, les 	trig du 
chenil des {sûtitte'.s allit & rtsltti de ]Sealinie~nt• 
' - 'tels a €lryrrn de tres bons rtisul.tats. 

l'elaiipage: est servi par La `utaic, prertiaie:i 
pigrarTtr, 

I.te 

 

Branche et Fanfare, valets de c;liic°ns 
~ur'ite~,s, 

On ai ceirËsckrv, entre rnaitrcs et serviteurs, cette 
tstiitie' rec:iprcagtie:, t-ette• dd&e::r?:cc ixirâirc,lzitltE€~, 
gcti 	.ixyrdent aii13t.irrs, niais qui sont traa[iitia7n:- 
u.c1l€~ ct restent un des a,fra[i.iige,s cli", la ve~neritp. 

l.+  chevaux de 1'eiqiiip:it;c scant ei'ain sri.fré:iï::le' 
Iiaiis~it , ils inspirent la e~urrfiaie,e, a•t la sc.ii- 

ih nt. 	 y ra~.ri[► rite?~i]t rn lc 	t{ rn ti 1latt1 4i1. `', n! 

Ie~ cIrtrii.irtS clesfaxrtrt's ; ais ont a.,se:i dc s.a>birf; 
IO[lr tti 	'rites 4't e'crul{liits dan: Its te.rraalil9 eStiE 

Peut galoper. 
4t.c,~, si, jeunesiriaitrers profiter days 

ltrcin 
 

et r3L, l'cp&ienoe de VOS pires : les nom- 
Sr- 	de leur élevage ne sont pas excrhliï,e- 

~ cirnrnc: eux, vous avez la. passion du cheval — esile 
c'st. r-jre. rriiatapj — et, a•n:ilgri Ia, rixaxl;e: a.c.t.ue::lle 
e~t 

	

	ránent gtre vous procure le volant, vous 
lir~f~re,~ 

 
encore l'habitant du box à celui do 

vaarrtirrca-:, d'at#e:riticstts, de 
cl4frr nc,.es sont c'Utisicl&s 
comme inutiles et clsuets : 
pit ces temps de vie iritcerise, 
On n'a pas le loisir de con.- 
sa.e;rer ses instants *. ces suLr- 
tilit~w moud -aines et ran 
excuse toLites le atsïlT]Ca'S et 
teiaitei ICI rLtstt€'ate~:. 

Si pratiques elii{: soient 
ces conceptions, elks Ti'CIiït 
uais nie3clifi$ 1a,5 usage°; st~ca.i- 
lait-es de l;t k a'aterie et le 

lirallTa°•Iloiirlxinnatis reste artae.lw 	traditions 
laie ra.rcl[igtEcs et scntiiite:ritac.s tikae lati imposent 
el'aTleéSt['a.le's 

 
hérédités : le s rnaiira-ti font h tous 

tt[i accueil bicziveillaiit, ttiTnPah]e et courtois : le: 
lilcts ill[t*tre i.iersro[inat;e, commue lc, plus modeste 
ar4sistaeiit, lir,urrra prendre iatie part egale :au 
passionnant lila.isir qui se prépare. 

Au RaIIv•floti['LxxTin.ais lew anaiitr'cs nc, rertle?u= 
tent pas les besognes Vnil.ile.s et axrclrus 
plus proches des forts sont au bois it l'aulx: pour 
travailler et rerriGûeÿlit°r leur euiiaiaa.tl de, ceit[rre. 
aussi  le brisé~:s sont nombreuses au ['a.[p}.}+xa-r!. 
une setile suffit, 1:.a borine. Ori frappera â rcd1e de 
Raymond Tl.rui-c:t, veneur plein de pratique et 
e3'cx}i4rience. 

l ''agriipage s'agitc, le.; clticsns, qui tirent âa la 
harde, sent eléieierpl 	awe [es ratppr°raclia urs 
veneurs et picltzevtfrti au ° iiTlalli a: rally, barrés du 
c.~ï.intaareiro et cie, la trompe au cuivre itir[ca:lant 
sea: incitent en :tis:llc: 	deux belles arnaatn[,s aux 
Chevaux bien rais et brillants scont I.%atrnii les 
cavaliers. 

Les bieeliertink, los paysans t°rvr;rai».s sxc°ceinrent 
litierr c'a;rir le grand sanglier qui, 1 Iüsi >er, at ravag 
leurs champs ; ni y a des vici:tx, des enfants, des 
iiifirrne;s, des femmes avt'c des gosses Ix:+itcïias à 
leur tablier, ils regardent, vont, vkrirte=nt, s'agi-
tent ; il y t►  bien aussi, nut petite nac~rt,, ;k Feint. 
L7aanpuiztt suspect, pin trottine tle}rrie'as' e°n se 
sirratilaaat. Si eut P tat hstlhli, a1'atit lai iaett, noire6 
quelle fanfare sonneriez-vus, be,[wx veneurs, 

~ar~gcS. 
Apr  quatre bonnes prises, lluipaigr cltature. 

rlc:llace.inerit- 
'e re.ncica.vc~ers est frX an Rond cle Fougi.rc. 

~Printemps l 	le~;~r~nd ~ciisi~zLii*c~aplatnc~nt~at ctrt~ n~ 

i t fir.;raclac e t F the te•i1~Aatt ar aie'• fdtniitk tie oaiatarate serviteurs :ah a e=ea.Ttrx' J tr.rr;NY 

catt,~aaae' de res elat~tre 

 

	

so'ur',e Orin-, = Ciiau~Ura prr,~ta,u,t tie cI 	1e hiera ill 
ITC. et l'Avüe 	wvnaate dc 	tlitiy~.a~r (`lie.weaex, 
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Fe Sprrt Uni+rer3eR iflus#:rJ &z8 

pour annoncer au grand Saint Patron le d6ba~cli clic sr, a. gentil 
petit marcassin 

Ls t-.11icrls mis & la voie: rapprochent froidement ct r7tQxlgri 
l'appui des piqueurs ils ne j' event mettre l'animal dettaout, l..ne 
i7teluicÿtucle, un doute comic irxçaie r>t à plainer clans l'assistance 
alutatui ]e` Ci 	vint tr;ltir les abcai, dans uri rear7,rie:.r Louchant la 
ligl 	]tai le s c:aarie a7x 	7rt`eillaie°Itt ; les e I°aie ra>; rallie:nt, l'sattaeltle 
e:t felriea7s, ]'altiat7l blt:ssi. un d,ieti e I pari _ les trompes 

reteFntis*ut, ]es dwvati.at galopcnt, les autos ronflent, ]e's e•e~los 
re3ult'7`tt, 1~- 	iétcns ersfnncent Jcxaz 	c~►squettes, la pe tit,. aaat rc 
a•;7a< jatnlx° lui fossés _ c'est la joie, 1°ivra~sst, e;"est le deslir+- d'une 
entrainautti: ei,evaucher~rs. 

Après une pointe et ttn rc5tr,nr a.t, lancé, l'anitn,al coupant 113 forêt 
cldbu!che, gagne le taillis des f31ia7s, traverse relui de Cru5e•';t e[ prend 
l.'t pl;line; t il passe .aet ch~itc;tu de. Tivalière et arrive à la route' ck 

à LiltErereo ; ].e^~ autos l'i'nnl]i`-dli:nt (ifi la sauter tT'dnd€'177a'Il[, 
il 17,CIlt]ï', Ci ia ta.LVcsaes plus loin, cri direction r1ei bois des Brosses. 

Maudites autos ± la terreur des veneurs l 

Vcrvex les 	cl vcttre précipitation intempestive. 
Vous détournez l'animal, vous evoatpe{ i'ilaart des chicrîs, vous c-°i„- 
pêchez d'entendre la diaL,ssc ; où vous passez vous sert,c.z le clesor>ilre 
eat 	ebla,,etV,,tt. 

Aussi, dans beaucoup et cittil,aagesa,, les veneurs 5'i7rtG'3l)e)4e'-r,tF ils 
font ralentie. arrêter ou détourner ces conducteurs isle:rali~re:nts, 
atr.e xxE7tlr~;ttant parfois kilt's invitations cl ' observations 5~v~res 
ou dc pittoresques reilkria17.7ncleti. 

Combien sont plus tok:rtants les veneurs du Rally-Bourbon. 
nais ! Il est vrai eiu'il;s sont assur€:s que rien n'e:mp&lteraa 
klars chiens rie prendre ; les the:Evaux galoperont un peu plus 
fort, tltt'imlxfirto, il faut blet, que teiais jouissent de laa chfa 	et 
s'a:rnusent, 

Mais aussi, malgré les cinquante chiens clr'l ont piétiné les .semis, 
concltié les se.~il;lc.s, éventré 	les clôtures, l'équipage n'a rencontré 
sur sem ltfxrctlttrs que gens aLttc:rltiOranens, renseignements trtik, et 
barr•re, ouvertes ; il n'a trouvé sur son passage que c.ursrplaisa,ne"ct, 
sympathie et atl7rlirat:ion;, 

L`tenin72l se fait rebattre dans le bois des Brosses, les erlti~ns tolaws 

rfllc 	iregc 'r`ist7rr.;t- 

i4, 	ay moud Thluret, 

rallie crient épe-rclu7nc.rrt ils sentent la curée. Des carrdpagnar~ 
surgi-;sut 	tous t;31és, ils sentent lu venaison 

l.a'S c tiie rs, sont aux al,c7is; ou t sour,e. l'1lallali sur pieds, puis la 
chasse repart s77ivie de ntattve:ttu abois : les VettE'lrra set ltrécipitellt, 

les sanglier charge le' caari7 te. de 13étht„net: et bc7uscrule son cl,cval, 
les chin s açclales.nt er,l'sr, lu I,xaurrt7 dans u.n épais fourré et le coift• 

1`,e solitaire bien arméa. fait des victimes; elc,l:aze blessés, dua1t 
plusieurs gi-ieveF nt°rtt, lèchent leurs 1.tltaies sanglantes ; its se laissent 
recoudre on gémissant. 

Lc cérémonial dc la curée a conservé au R,kll~-Ûcat7rlaoltnais tefllt 
son rythme, yon style et sou art 	]es honneurs ont été faits 
Ni- de L... 

t..'e'.st la r'lttaaasanla'-ct • totli~ane° prise dc la saison, dont treille 

ccfne'acutiva°s ; cinq ont été laites dans cc dC},lacaastltnt- 

Ait erailii a,a des félicitations, des remerciemen ts et de's 1]r[?7rL,st'~ 
l'équipage et la r,omlrYettse assistance s dispersent aux sous des 
dernières et plus joyeuses fart f:tre s-., 

Les veneurs du Raliy•BourEactnnzais ont fait partagea- leur 1~o.ï,ir 
~Cclrx qui les rlarara3aient et souhaitaient d e- prendre part, 

Si ces réunions, qui mettaient en contact des gens de elarsse's alid- 

krentes, n'avaient pas été aussi aoeue;iliantes et cordiales, c11es 

auraient accentué leur séparation : l'impression géne"-r<Ll.e en i;~sr+lt," 
rait k711 sea7tiaaae'7tt qui. .o7ts des apparences ridtl-aigreeu:se:s, tsrelre°e.uie 
ur, caractère rlièliant et lreo!;til 	et Si plus tard, cl 'autres réi.a7titr1t~ 
etmc.~,Fe'.ticletes eteaie.6ait 17rYaptksëes, elle se- souvie:,tdrait - Le clélrla~- 
ment du valeureux tet7tilagc tr done été un heureux trait d'tArtie~r] 

entre tous ks clialsse.tors braurl,ernnai.s Sem: clistia7i°tir}„ de t,aissrrtceR 

tic fortune ou «emploi l ils ont jervcat wlrte'nt fratebrnitir clans le 
cul te° de titaaa7t Hubert, 

La re crlr7€Zeissatnre de tous est acquise ceux qui ont ecantr-ibt~ 
I'r la re•":.~.lï*;ttion et à la reiisasite de ces inoubliables journées du laisser" 
COMM. 

L'exploit du Rallv.13aaurtrr,tznais dans La vallée (lu Cher restera 
~a 

 
jamais dans nos n,,émnire,s, notre paradis e égét3rlrtc; sera clam 

son souvcalir. 

A. DE 

t 
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